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ROUBAIX. LE   15  MAI 1891 

LA NEUTRALITE SCOLAIRE 
Un débat s'est engagé cette semaine h la 

Chambre belge, à propos d'un ouvrage maté- 
rialiste d'un professeur de l'Etat. 

Le correspondant bruxellois de la Flan- 
dre libérale fait à ce propos des réflexions 
assez intéressantes : 

» Eu écoutant aujourd'hui les orateursdft la gauche 
je constatais, non sans un   douloureux   étonnement, 
quo ma thèse était jugée réactionnaire par quelques- 
uns. M. Paul Jan*on est formel : il y a les sp ritualis- 
iez qui sont des c'érica'ix et les matérialistes qui sont 
les libéraux. M. Graux est iroins absolu ;   il n'a évi- 
demment pas lu l'ouvrage de M, Chômé,  car   il affir- 
me n'y avoir   vu   que  l'affirmât on   de   l'iiifl ;ence d«> 
l'hérédité, que personne ne conteste, et de l'infériorité 
cérébrale atténuant la responsabilité,  ce que tout   le 
inonde admet. Et les vola partis tous les deux .sur la 
liberté scientifique, le respect de la Const'.tut on, etc. 

» Il ne faudrait cependant pas   que le parti libéral 
dans l'opposition établit des théories qui se retourne- 
raient contre lui au pouvoir.   Je suppose que demain 
cous soyons majorité; l'oilicier que le général Pontus 
a mis à la place du lieutenant Chômé enseigne la pure 
doctrine catholique; il fonde son enseignement sur le 
dogme  et blesse   la  liberté   de conscience des dissi- 
dents. Avec le principe de la  liberté des professeurs 
de l'Etat, vous n'aurez absolument r;en à lui dire. 
Comme l'a fait remarquer   M.  M agis,   tout l'incident 
prouve la vérité de   la  neutralité   du   principe de  la 
neutralité scolaire dans les établissements de   l'Etat. 
Mais enseigner le matérialisme, ce n'est   pas de   la 
neutralité, et par conséquent   je maintient mon opi- 
nion. D'ailleurs, quoi qu'en pui*se penser M. Janson, 
l'immense  majorité des libé;.tux   ont des   croyances 
epiritualistes et l'honorable  député   de Bruxelles  me 
permettra de m'en réjou r. 

» La neutralité scolaire maintient hautement la 
croyance en Dieu, en l immortalité de l âme, en la 
récompense des justes. Elle condamne ceux qui d - 
sent : « Hors de mon Eglise, point de salut ! » Elle 
veut les mêmes droits dans l'école pour le catholique 
et le juif, le luthérien et le calviniste, l'umtarien et le 
penseur cm*ncipé visa vis de, la révélation. Mais à 
ceux que l'enseignement spiritualiste offusque nous 
disons que toute notre civilisât on en est sortie, que 
l'hypothèse matérialiste es*, à coup tûr, scientifique- 
ment la plus improbable et qu'elle ne saurait revendi- 
quer des droits dans l'école publique au nom de la 
science. Elle bénéficie de la liberté de l'enseignement, 
et c'est tout. La thèse de M. Jan> on, c'est l'intolé- 
rauce catholique à rebours, c'est la pire d-îs tyrannies 
sectaires, et s il veut couler à pic l'eose-gnement de 
l'Etat comme le conçoit le parti libéral, il n'aura qu'à 
reproduire sa doctrine quand nous aurons reconquis 
le pouvoir. 

> Quelle drôle de société nous donnerait l'applica- 
tion logique des idées philosophiques de M. Chômé 
et de M. Janson I L'hérédité étant tout, la reproduc- 
tion devient un fait social de la plus haute impor- 
tance... 

» Ce-sera d'une poésie sans pareille et la famille qui 
est une institution surannée disparaîtra. Les prisons 
seront supprimées, puisque la responsabilité n'existe 
pas, et les tribunaux condamneront les délinquants à 
faire une cure à Contrexéville ou à Vichy. Je ne vois 
pas bien quel rôle joueront encore le patriotisme et 
les idées généreuses,car les fonctions physiques n'ont 
de rapport qu'avee l'intérêt. 

» Dans les cours de litérature, comme celui qu'en- 
Reigne M. Chômé, on représentera M. Zola eomme 
un maître classique. La vendange chantée par les 
poètes ne sera plus qu'une immense foirade comme 
dans la Terre. La naissance d'un être humain, acte 
sacré, sera contée de la même façon que la naissance 
d'un jeune veau, comme le fait avec tant de chtrme 
le Maitre de Meillan. Tout ce qui a été la vie de l'hu- 
manité depuis l'aurore de la civilisation sera ramené 
a la brutalité de la matière. On élèvera, à l'imitation 
de M. Emile Zola, un énorme tas d'immondices et on 
dira à la jeunesse : Voilà la vie ! 

» Il est vraiment fâcheux qu'une partie de la gauche 
se laisse emporter par la passion politique au delà des 
bornes de la sagesse. M. Bar.» disait l'autre jour : 
« L'opposition est la réserve de la nation. » Cela était 
bien pensé et bien dit. Nous ne devons jamais oublier 
cette définition. On l'a oubliée deux fois dans la dis- 
cussion du budget de la guerre : à propos du livre de 
M. Chômé et à propos des interviews des généraux. 
Sur ce dernier point, je dirai que ce proeô» de l'ad- 
ministration de la guerre était assurément fort pi- 
quant, mais c'est une arme à deux tranchants, on en 
jouera contre nous, car nous ne satisferons certaine- 
ment pas les généraux.» t 

La plupart des observations ci-dessus sont 
justes et démontrent que le correspondant 
de la. Flandre, en dépit de son « libéralisme» 
conserve sur la   liberté civile   et politique 

quelques notions exactes. 
Mais il se trompe lorsqu'il dit avec M. 

Viagis que l'incident prouve la vérité du prin- 
cipe de la neutralité scolaire dans les éta- 
blissements de l'Etat. C'est tout le contraire 
:ui est vrai, et le sage correspondant oublie 
:ci d'être logique avec lui-même. 

Il n'admet pas qu'on enseigne le matéria- 
lisme dans les écoles publiques ; cela, dit il, 
n'est plus de la neutralité. Il ne veut pas da- 
vantage qu'on y enseigne le catholicisme ; 
celui-ci   offusquerait son « libéralisme ». 

Mais il maintient hautement la croyance 
en Dieu, en l'immortalité des âmes, en la 
i-écompense des justes ! (Notez ce détail : le 
spiritualiste de la Flandre s'arrête net de- 
vant la punition des méchants.) 

De quel droit, au nom de quelle autorité 
prétend-il imposer son spiritualisme? Il ou- 
rdie de nous instruire sur ce point, ou, pour 
mieux dire, il ne pourrait nous en rien dire. 

Pour être logique avec le principe de la 
neutralité, l'Etat ne devrait rien enseigner 
du tout sur les matières primordiales, voilà 
ia seule théorie logique de l'action de l'Etat 
en matière scolaire. 

L'Etat neutre entre les écoles libres; l'Etat 
les protégeant toutes, les encourageant toutes 
au prorata delà confiance que les pères de 
familleleur accordent et à la seule condition 
de remplir certaines conditions de program- 
me et d'hygiène, voilà la théorie juste. 

On y viendra en Belgique et en France, 
comme on y est venu en Hollande et ail- 
leurs. 

LA SITUATION AU TONKIN 
Copie d'une lettre du P. A- Bonnet, des Missions 

étrangères, missionnaire au Tonkin méridional, de- 
puis G ans, qu'un de ses anciens professeurs commu- 
nique à la Croix : 

« Yan-Lôc, 15 mars 1891. 
» Les beaux jour' des terribles persécutions d'autre- 

fois, sous les Grà-Long, les Mich-Muus. les Trien-Tn et 
les Tu-Duc, viennent de reparaître depuis quelque temps 
tans ce malheureux royaume d'Annaai. D impies fona- 
ionnaires nos compatriotes, pouss.s par la haine du 

nom chrétien et parfaitement secondés p.:r les haineux 
lettrés et mandarins du pays, nous font M", guerre à 
outrance depuis un mois ou deux. Les mandarins, par- 
faitement au courant de3 idées des Français, voyant 

«■'ailleurs qu'ils ne pourront venir à bout do les chasser 
d'ici qu'. n écrasant les catholiques, les seuls qui tien- 
nent encore au drapeau de la France, comme ils l'ont 
fait jusqu'à ce jour, ne cessent d'invedter les plus hon- 
teuses et ineptes calomnies contre eux. 

» Un magnifique mouvement de conversions venait de 
sa déclarer dans notre malheureuse mission ; de là, un 
cri d'alarme satanique poussé par la meute des enfants 
de Belial,- de là une campagne furieuse entreprise dans 
io pays entier, mais surtout dans les deux préfectures 
du Phu-diên et de Lùong. où se trouvaient le plus grand 
nombre de conversions. On changea d'abord les denx 
mandarins de ces préfectures puis un ancien Quanphu 
>st venu soi disant pour pacifier le pays. Et il parcourt 
ie pays, allumant partout ou réveillant la haine endor- 
mie des païens. Voici comme il procède: dans tout vil- 
iagedont une partie se fait catholique, les païens doivent 
accuser les chrétiens. Les plus abjectes calomnies sont 
■es mieux reçues, et, au besoin, les mandarins y ajoute- 
ront encore quelque chose. 

a Immédiatement après, les mêmes mandarins en- 
voient leurs satellites, qui ramassent toute la lie du 
peuple et, sous prétexte d'arrêter les chrétiens désignés 
dans la lettre 'l'arrêt, pillent tout C9 qu'il y a de catholi- 
ques et en arrêtent même qu'ils n'ont pas l'ordre d'âme- 
uer ; ces derniers sont roués de coupa et perdent leurs 
dernières sapèques; les autres sort conduits au mandarin 
qui leur fait endurer les plus cruelles tortures. J'ai vu, 
de mes yeux vu.de ces chrétiens ainsi frappés qui auront 
beaucoup de peine à revenir à la vie, et, s'ils en revien- 
nent, ils resteront estropiés toute leur vie. 

» Le mandarin sait tort bien que cette accusation est 
fausse ; mais il faut absolument empêcher les gens de se 
wonvertir. 

» Pendant que sur deux ou trois cents chrétiens une 
dizaine est torturée, des agents passent dans ces 
villages une lettre d'apostasie à la main, et qui refuse 
designer est immédiatement accusé, pillé et supplicié. 
Tous ces chrétiens de un ou deux mois d'existence, pres- 
que tous non baptisés, en voyant la haine des manda- 
rins, le silence ou plutôt la connivence de nos résidents 
francs-maçons et haineux, auprès de.-quels vous cherchez 
en vain une ombre de justice, se laissent aller à signer 
ces infâmes feuilles d'apostasie pour échapper au pillage 
et à la mort. Nos vieux chrétiens, eux, habitués aux 
grandes persécutions, ne bronchent jamais, et c'est là 
notre unique consolation au milieu des ign ominies que 
nous traversons. 

» Deux chrétientés où j'avais laissé une partie de mes 
effets ayant été pillées, j'ai tout perdu, et de plus ces 
malheureux chrétiens qui ne veulent pas apostasie r sont 
à ma charge jusqu'à ce jour. » 

LES DISCOURS PRONONCES A FODRMIES 
Voici des extraits des d.scours tenus avant le 1er 

mai à Fourmies même par les excitateurs soc alistes. 
Us suffiront peut-être à expliquer lis appréhensions 
du gouvernement au sujet de i'urd-e p-.ibiij dans cette 
région, et font comprendre, en tout cas, mieux quo 
L>ien des réflexions faites après coup, ce qui est arrivé. 
Voici comment, avant la catastrophe, parlait M. Cu- 
line: 

» Camarades, quand votre patron s'absente de l'usine 
vous en apercevez-vous ? L'usine ne ma^che-t-elle pas 
comme lorsqu'il était là ? Si, n'est-ce pas? Le patron est 
donc un meuble inutile, un parasite que vous nourris- 
sez. Mais, quand vous avez cu»>z vous des parasites, de 
ta vermine, que faites-vo ;s ï Vous employez de l'insec- 
ticide. Eh bien! ouvriers.ne connaissez-vous pas l'insec- 
licide.contre les patrons ? Puis, si vous n'avez pas de 
dynamite, ne pouvez-vous pas leur crever la pail- 

j lasse...? 
» Mail?, non, j'ai tort de vous dire cela, ouvriers. La 

mort de vos patrons ne vous serait pas utile, car leur 
peau ne serait même pas bonne à vous faire des gants. » 

Le citoyen Lafargue s'exprimait ainsi : 
> Quand je suis arrivé à Fourmies et que j'ai vu ces 

hautes cheminées vomissant des torrents de fumé^, ces 
immenses établissements où mugissent les macliines, je 
me suis dit : voilà encoro. de3 bagnes ; aujourd'hui, je 
cause à des forçats... Mais s'il est malheureux, ouvriers 
français, que vous soyi.-. intérieurs aux ouvriers anglais 
au point de vue de l'organisation des travailleurs vous 
avez sur eux cette immense supériorité d'avoir tous été 
soldats, de savoir vous servir des fusils. Et je n'ai pas 
b.soin de vous dire contre qui vous devrez employer des 
fusils .- le patron, voilà l'ennemi 

» Quant â vous, jeunes gens qui allez bientôt partir 
pour le service militaire, si jamais ou vous ordonne de 
tirer, dans quelque circonstances que ce soit, vous re- 
tournerez et ferez feu à rebours. 

Encore une fuis, telles étaient les prédications 
avant le 1er mai des orateurs socialistes, des mis- 
sionnaires étrangers au pays, qui venaient apporter à 
uette vieille population ouvrière de Fourmies le nouvel 
évangile de la haine, de la révolte et de la dynamite. 
En contraste, et pour bien voir la différence des senti- 
ments et du langage des véritables ouvriers de la ré- 
gion et des orateurs qui le catéchisaient, nous avons 
recueilli le récit d'une démonstration faite par les 
ouvriers de Hirson qui se sont rendus jeudi dernier à 
Fourmies pour déposer des couronnes sur la tombe 
<les victimes. Alors a été prononcé, au nom de ces 
ouvriers, le discours suivant : 

« En déposant cette couronne sur ces tombes trop fraî- 
chement recouvertes, nous avons voulu faire acte de 
;<on»e confraternité avec nos collègues de toute la région 
't appuyer leurs revendications dans tout ce qu'elles 
peuvent avoir de juste, de raisonnable, de possible. 

» Nous avons également voulu offrir nos sentiments 
de condoléance et de profonde sympathie aux parents, 
aux amis des trop nombreuses viciimes du 1er mai. 

» Puisso le sang répandu, pour la noble cause qu'ils 
Jéfendaient, ne laisser, dans nos cœurs, aucun sentiment 
ie haine, de vengeance. 

» Puisse le terrible malheur, qui vient de mettre Four- 
mies en deuil, faire cesser toutes divisions entre patrons 
}t ouvriers, et, avec le concours de tous, arriver sans 

■ ffusion de sang à l'idéal que nous rêvons ; c'est croyons 
nous, le meilleur moyen de vo r aboutir, dans un court 
lêlai.E nos justes réclamations, 

» Nous devons dès maintenant, patrons et ouvrier?, 
chercher à nous rapprocher de plus en plus, confondre 
nos intérêts, unir étroitement nos mains, nos inteliigen 
ces, nos cœurs pour marcher à grands pas vers une ère 
de concorde, ds travail, de fraternité sociale. 

» Vive la France ! » 
Il faut se rappeler que les premiers discours 

étaient tenus avant l'événement et que le dernier a 
été prononcé après. 11 serait difficile ce rien imaginer 
qui fît ressortir mieux que cette antithèse, d'une part, 
les vrais sentiments des ouvriers quand ils sont lais- 
sés à eux-mêmes et. de l'autre, permît de mesurer 
plus exactement l'action néfa-ste et maudite de ces 
agitateurs de profession qui, selon le mot de M. Fal- 
i ières, savent si bien mettre en avant d'innocentes 
victimes et s'esquiver eux-mêmes a l'heure du dan- 
ger. 

Les ouvriers sérieux ne finiront-ils point par com- 
prendre que, dans la crise sociale où nous sommes, 
ils n'ont pas de pires ennemis ? L'un de ces orateurs 
parlait de la différence entre les ouvriers anglais et 
les ouvriers français. La vraie différence, c'est que 
les premiers ne toléreraient pas longtemps d'être ex- 
ploités et dupés comme le sont les seconds par ceux 
qui s'improvisent leurs avocats. 

Suite du DISCOURS DE M. BAYNAL 
M. RAYNAL. — Les exporlations diminuent en Allema- 

gne, en Autriche-Hongrie, en Italie, pays qui ont adopto 
io ïarif protecteur, alors qu'elles augmentent dan» les 
pays libre échangistes : Angleteira, Belgique. Pays-Bas, 
Suisse. (Interruptions à droite et au centre.) 

Après avoir soutenu que l'exportation en France n'-s 
jamais cessé de progresser, M. Raynal se dema de s'il 
est exajt que la France, imitant simplement l'étranger 
ne fait do la protection que pour se défendre. 

Il établit que partout, à l'exception de l'Pab'e, les ta- 
rifs douaniers sont infériei.rs à ceux que l'on veut éta- 
blir chez nous et qui côtoient ceux de l'Espagne, pays 
qu'on signale comme livré à toutes les orgies de la pro- 
tection. 

La commission a abouti à un tarif m nimum qui n'pst 
pas défendable ; quant à son tarif maximum, il offre 
une majoration de 67 pour cent sur le tarif conventionnel 
actuel. 

Quoi qu'an dise M. Mélins, il y a un abime entre la 
gouvernement et la commission. 

L'orateur énumère les produits de la terre, qui,dit-il. 
seront outrageusement protégés si on les compare avec 
leur situation actuelle; les tarifs ont été accrus dans une 
proportion qui varie de 30 à 500 pour cent 

Quant aux produits fabriqués le tarif manufacturier 
ost majoré d'une moyenne de 65 pour cent. 

Les vins sont majorés de 120 pour cent. 
Et, ni dans son rapport, ni clans son discours, M. Mé- 

line n'a parlé de ces majorations. 
Oa peut, dit-il, vouloir protéger l'agriculture ; c'est là 

le but avoué des protectionnistes, mais ils ne se doutent 
pas qu'il vont à rencontre des inléiêts du pays tout 
entier et des consommateurs, qui sont l'immense majo- 
rité. H J 

L'orateur continue et sollicite pour lo jute cette modé- 
ration dont se réclam rit M. Méline. (Rires.) 

Il rappelle le3 difficultés devant lesquelles va se 
trouver le commerce de Marseille, privé des produits du 
Midi. 

L'orateur critique ensuite les droits oui ont été mis 
sur le maïs, industrie aujourd'hui ruinée. 

M. MiiLiNE. — Nous ne pouvions pas prévoir qu'une 
récolte manquerait. 

M. RAYNAL. — C'est une preuve que vous avez eu 
tort d'établir des droits trop intempestivement. 

M. PEYTRAL. — La dernière mod fication portée anx 
droits sur la betterave pro venait d'un manque de ré- 
colte, on peut espérer qu'on agira de même devant une 
mauvaise récolte de maïs. (Bruit.) 

M. RAYNAL. — Dans tous les cas nous proposerons un 
droit conforme à la saine logique. 

Abordant ensuite la taxe volée sur les sucres colo- 
niaux étrangers, il ne voit pas qu'il y ait quelque chose 
à changer au statu quo, cela dans i'intèTêt des raffine- 
ries de port de   Marseille, de Nantes  ou de Bordeaux. 

Cependant le ministre du commerce fStvenu devant 
la Commission et a plaidé l'intérêt des raffineries de 
port, et j'ai le regret de constater qu'il a été en désaccord 
avec eilf-.î 

L'orateur, fatigué, réclame une suspension. 
La séance est suspendue pour un quart d'heure. 

Les délégués mineurs 
La Chambre met en tête de l'ordre du jour de samedi 

la discussion de l'interpellation Basly sur l'interpréta- 
tion de la loi sur les délégués mineurs. 

La séance est levée à 5 h 30 

Présidence de M. LE ROYER, président 
Séance du 14 mai 

La séance est ouverte à trois heure3. 
M. Develle, ministre de l'agriculture, dépose le  projet 

relatif aux courses. 
M. Tr?rieux dépose le rapport relatif au projet de loi 

sur le régime des sucres. 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 

la proposition de loi de M. Lenoël, ayant pour objet 
d'obliger le bailleur qui revendique des objets mobiliers 
que le fermier a vendus sur une foire ou un marché, à 
rembourser aux acheteurs de bonne foi le prix qu'ils ont 
payé. 

M. HERVé DE SAISY dépose un autre projet abro- 
geant purement et simplement l'article 2280 du code 
civil. 

L'amendement est repiussé et la proposition est adop- 
tée avec la nouvelle rédaction suivante : « Le bailleur 
qui revendique, en vertu de l'article 2222 du code civil, 
des objets déplacés sans son autorisation et qui ont été 
achetés dans les mêmes conditions, devra rembourser à 
l'acquéreur de bonne foi le prix qu'il aura payé. » 

Séance jeudi ; ce jour-là sera élue dans les bureaux la 
commission relative à la loi sur les courses. 

La séance est levée à 5 h. 20. 

LES GRÈVES EN BELGIQUE 

Reprise de la séance 

Chambre   des   Députés 
Séance du jeudi 14 mai 1891 

Présidence de M. DE MAIIY. vice-prés-ideut. 
La séance est ouverte à deux heures. 
M. BIBOT, ministre des affaires étrangères, dépose un 

projet de loi adopté par le Sénat, et portant approbation 
d'un arrangement concernant les pêcheiit s de Terre- 
Neuve. 

LE TARIF GÉNÉRAL DES DOUANES 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur le 

tarif général des douanes. 
M, RAYNAL reprend son discours commencé à la séance 

de mardi. 

Le nombre des députés, qui était déj i très restreint 
pendant la première partie de la séance, a diminué en- 
core à la reprise. 

M. Raynal continue ses critiques contre les divers 
articles du tarif. 

M. Develle fait une courte apparition dans la salle des 
séances, 

M. RAYNAL, en ce qui concerne les produits minéraux, 
trouve que l'on aurait dû faire disparaître les droits sur 
les houilles, car on aurait ainsi rendu un immense ser- 
vice à l'industrie, sans porter préjudice au producteur. 

Quant à la métallurgie, quoiqu'en dise M. Méline, elle 
est dans uue situation médiocre. 

La filature française, de son côté, n'est pas moribon- 
de; les chiffres prouvent que le total du coton qu'elle a 
travaillé n'a cessé d'augmenter pendant que se ralentis- 
sait l'importation des filés de coton venant de l'é- 
tranger. 

D'autre part, notre exportation s'est maintenue. 
Quant à la diminution du nombre de broches, elle 

n'est pas suffisante pour justifier la déchéance de l'in- 
dustrie des filés. 

L'orateur poursuit ses critiques au milieu de l'inatten- 
tion générale. 

M. RAYNAL. — On a toujours soutenu que le tissage 
était. ussi ruiné que la filature. Aujourd'hui on avoue 
qu'il fait des bênéfi:es. 

Les droits qu'on propose sont si exorbitants que d<-s 
anglais, en les escomptant, sont en train de s'associer 
avec d- s industriels appartenant à la région que repré- 
sente M. Méline. (Mouvements divers). 

Voilà comment ces industriels luttent contre l'Angle- 
terre. 

Après avoir examiné d'autres articles du projet Mé- 
line, l'orateur termine en demandant qu'on s'en tienne 
aux traités de commerce. 

Il supplie la Chambre de remanier l'œuvre de la 
Commission. 

Vous ne voudrez pas que la France reste isolée, dit-il, 
vous voudriez qu'elle garde tous ses marchés dans l'uni- 
vers entier. 

Ne substituez pas, à la prévoyance d'hier, l'impré- 
voyance de demain. (Quelques applaudissements.) 

La suite de la discussion est renvoyés à la prochaine 
séance. 

LES CRISES FINANCIÈRES DE FRANCE 
M. LE PRéSIDENT. — J'ai r ça, de M. Laur, une de- 

mande d'interpellation a M. le garde des sceaux et M.le 
ministre des finances, sur les mesures qu'ils comptent 
prendre pour empêcher le retour des crises financières 
en France, 

La Chambre décide qu'on Usera, à samedi, la date de 
cette interpellation. 

BASSIN DE LIEGE 
( De  notre   envoyé   spécial ) 

Le chômage continue 
Liège, 14 mai, midi. — Je viens de parcourir la 

plupart des localités industrielles du bassin de Liège 
et partout j'ai constaté que le nombre des grévistes 
diminuait de plus en plus, excepté à Seraingoù les 
houilleurs paraissent vouloir encore tenir bon cette 
semaine. 

Dans l'industrie métallurgique surtout, les ouvriers 
se sont rendus à la besogne avec un ensemble par- 
fait. C'est à peine s'il manque encore 200 travailleurs 
aux aciéries d'Angleur, et 150 à Sclessin. 

BASSIN DE CHARLEROI 
(De notre correspondant particulier) 

Situation   de  l'industrie 
Charleroi, 14 mai. — Chiffre   des   grévistes : Char-   „„,,,, ,    ,     , 

L'ïïft 7^320;, Châ4el,ntA 3T800; F1!U-oUnS' £°°°J. GiU*'   «vision de la majorité. o\o00; Gosselies, 3,100:  Jumet,   2,o00;   Marchiennes, 
6,300. Total 28,620. 

La métallurgie n'a guère bougé depuis deux jours : 
il y a toutefois dans quelques établissements une ten- 
dance à reprendre le travail. Cette tendance est plus 
considérable dans les houillères. 

La reprise s'accentue donc tous les jours.   C'est la 
note générale de tous les bassins industriels. 

Grévistes an tribunal correctionnel 
Aujourd'hui ont comparu devant le tricunal correc- 

tionnel de Charleroi les sieurs Cyprien Prévost, Jo- 
seph Laurent, Camille Doyen, Prosper et Auguste 
Noël, prévenus d'atteinte à la liberté du travail envers 
les sieurs Walschaert et Boussingault, porions à 
Bouffioulx. 

Le tribunal leur a appliqué l'art. 310   du  Code pé- 
nal et condamné les quatre premiers à  un   mois  de 

rison et le cinquième à quinze jours. 

DANS LE CENTRE 
(De   notre   correspondant) 

14 mai. — Le calme le plus complet continue à 
régner partout. 

Les métallurgistes d'Haine-Saint-Pierre se remet- 
tent peu à peu au travail. C'est ainsi que dans toutes 
les usines il y a des reprises sérieuses. 

Meetings partout, tous les jours, à Jolimont sur- 
tout. 

La Louvière, 11 mai, 2 h. sjir. -- A La Louvière, 
la Paix, Bracqueguies, Sars-Longchamps, Haine-St- 
Pierre, augmentation du personnel sur la journée 
d'hier, Statu quo dans les autres. 

La métallurgie est également tn amélioration. 
On avait répandu, hier, le bruit que deux grévistes 

avaient été tués à Fourchies, par la troupe. Rien de 
vrai dans ce racontar. 

Mariemont, d'après des nouvelles officielles, re- 
prendra prochainement. 

On assure que des délégués au conseil d'arbitrage 
avaient averti les patrons de la grève prochaine qui 
se ferait non dans un but économique mais dans un 
but politique. 

Un ouvrier tué par les grévistes 
Dans la nuit, un charbonnier du nom de Valentin, 

qui n'avait pas voulu se mettre eu grève, rentrait chez 
lui, lors qu arrivé à Haine St-Paul, il fut assailli par 
quatre grévistes qui le guettaient. Ces individus lui 
demandèrent s'il irait encore travailler le lendemain 

chenapans le rouèrent de coups et l'abandonnèrent 
sur le chemin. Le malheureux eut encore la force de 
se traîner jusqu'à sa demeure ; il est mort ce matin 
des suites de ses blessures, sans avoir pu donn er les 
noms de ses lâches agresseurs. 

AU BOBINAGE 
(Dépêche de notre correspondant.) 

Frameries,14 mai.— Je sors d'un meeting qu i vient 
de se tenir à la Maison du Peuple, salon du Grand 
Père des Violons. 

5 à 600 personnes assistaient à ce meeting-. Les 
orateurs ont déclaré que la grève continuerait jus- 
qu'au moment où le peuple aurait obtenu le suffrage 
universel. L'on s'est séparé aux cris de : « Vive la 
grève.» 

La grève tend à décroître, c'est ainsi que ce matin 
la situation s'est encore améliorée. La reprise est 
complète à tous les puits du Levant du Flénu, à 
Cuesnes; à l'Ouest de Mons, à Boussu, où il ne man- 
que pas plus de quinze ou vingt ouvriers. 

Il y a reprise partielle à Crachet-Picquey, à Frame- 
ries; aux Produits, à Flénu ; au Grand-Buisson et à 
Pâturages et Wasmes, à Wasmes. 

Dans les autres charbonnages, quelques ouvriers ont 
repris le travail. 

En somme, ce matin, il y a un gros millier de gré» 
vistes en moins. 

A G AND 

La grève des débardeurs 

La situation n'a pas changé. Un grand nombre de 
débardeurs ne demandent qu'à reprendre le travail, 
mais ils sont terrorisés par des menaces occultes : 
des grévistes se rendent dans les maisons et disent 
aux femmes que si leurs maris se remettent à travail- 
ler, ils seront roués de coups. 

Meeting socialiste 
Les socialistes se sont réunis hier soir d'urgence a 

la salle Valentino pour prendre une décision au sujet 
de la grève générale à Grand. 

Anseele et Van Peveren ont engagé les assistants 
à réfléchir mûrement avant de prendre une décision 
au sujet de la grève générale. 

Finalement, l'assemblée a décidé d'organiser sur 
cette question une sorte de référendum auquel pren- 
dront uniquement part les ouvriers affiliés au parti 
socialiste. Le vote aura lieu au Vooruit. 

Chaque bulletin portera le nom du votant et celui 
de la société. 

Le votant aura à se déclarer pour la grève immédiate 
ou pour la remise delà grève jusqu'à ce que les Cham- 
bres aient rejeté la révision; les socialistes ont pro- 
mis sur l'invitation de Anseele, de se soumettre à la 

Sur la réponse affirmative   du  houilleur, les quatre [ vent au pas de chargo et s'enfoncent comme  un coin 

A BRUXELLES 

manifestation socialiste 
Mercredi soir, à 8 heures, un meeting était annoncé 

à la Maison du Peuple. 
Dans le but de provoquer des rassemblements, les 

chefs du parti socialiste de Bruxelles ont jugé bon de 
tenir l'assemblée en plein air afin de jouer un bon 
tour au bourgmestre de Bruxelles, qui avait interdit 
la manifestation proposée par les socialistes pour ce 

* jour-là. 
Volders y a fait un discours très violent. 
« Cent mille hommes sont en grève dajos les pro- 

vinces, s'est-il écrié. A Bruxelles, on nous empêche 
de manifester. 11 n'appartient à personne d'empêcher 
nos démonstrations, ni au Roi, ni au gouvernement, 
ni à M. Buis. (Applaudissements.) 

» A cela nous répondrons par la grève générale, la 
grève noire, il faut qu'un vent de grève passe sur 
Bruxelles. 

» Plus de manifestations platoniques. Ouvriers de 
ia capitale, agissons! 

» Il n'y a plus â choisir. II nous faut la révision. La 
population de la capitale doit parler dans la rue.Si on 
ne nous accepte pas sur les voies publiques, cessez 
le travail, on vous entendra. Cessons le travail dans 
toutes les industries. (Bravos.) 

» Ou nous a obligés de nous disperserions agirons 
ainsi. » 

Nous écourtons ces discours pour en venir aux scè- 
nes finales. 

L'étudiant Vandervelde parle le dernier dans un 
langage très violent et termine ainsi : 

« Si la grève actuelle n'oblige pas la Chambre à 
voter la revision, demain nous recommencerons et le 
flot populaire pénétrera dans l'enceinte parlementaire 
et y poussera le flot socialiste. » 

Ces discours enflammés excitent les manifestants 
qui descendent la rue de Bavière en chantant ; 

Vive la République 
Sociale démocratique. 
Marchons, ça ira,   (bis.) 
Le peuple régnera. 

Vieille-Halle-aux-Blés, quelques agents doivent se 
garer et sont sur le point d être culbutés par les mani- 
festants qui descendent en ville par la place Saint- 
Jean, rue de la Violette, rue de l'Ambigo. 

A l'entrée de la rue des Pierres 150 policiers arri~ 
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DERNIERE HEUR£ 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Les grèves à Bruxelles 
Bruxelles, 15 mai. — Les ouvriers de la grande 

ii-siDo à gaz, qui fournit le gaz pour toutes les rues de 
Bruxelles, se sont mis en grève; la vùle pourra être 
encore éclairée ce soir. Les grenadiers occupent l'u- 
sine. 

Les grèves dans le pays de Liège 
Liège, 15 mai. — 2,200 mineurs sur 2,578 tra- 

vaillent dans les charbonnages de la ville de L ège. 
Il en est de même, ou à peu près, dans l*;s autres 
puits de la région. 

On croit généralement que la grève sera terminée 
mardi. 

La grève   dans le  Borinage 
Mons, 15 ma:. — Daus le bassin la situation est 

plus tendue; il vient d'être décidé dans un grand 
meeting que la grève sera continuée la semaine pro- 
chaine. Elle gardera son caractère avant tout politi- 
que. A signaler une explosion criminelle sans dégâts 
importants. 

Réponse du Czar à M. Carnot 
Parts, 15 mai. —M. Carnot a reçu un télégramme 

de remerciements du Czar, en réponse au télégramme 
de sympathie qui lui avait été adressé, au sujet de 
l'attentat coutre le Tzarevritcb. 

Service religieux pour le Tsarewitch 
Paris, 15 mai. —   ce   matin   a  eu   lieu,  à   l'église 

russe, un service religieux pour le Tsarewitch. 
Le Président de la République était représenté par 

le colonel Lichteinstein, M. Ribot, ministre des affai- 
res étrangères et M. D'Ormesson, directeur dn proto- 
cole- 

Mouvement préfectoral 
Paris, 15 mai. — Il est maintenant définitif que M. 

Rivaud, préfet de la Loire-Inférieure est nommé pré- 
fet du Rhône en remplacemeit de M. Cambon, nom- 
mé gouverneur de l'Algérie. 

M. Henry, préfet des Alpes Maritimes, est désigné 
pour remplacer M. Lagarde, préfet des Bouches-du- 
Rhône, nommé directeur des services pénitentiaires 
au ministère de l'intérieur. 

Ce mouvement sera probablement signé   ce matin. 
Le conseil municipal de D jon 

et le 8e corps d'aimée 
Dijon, 15 mai. — Le conseil municipal vient d'émet- 

tre un vœu intéressant. 
Il demande que le siège du 8« corps d'armée soit 

transféré de Bourges à Dijon, et il prie les sénateurs 
et les députés d'appuyer ce vœu. 

Dans la même séance, il a rejeté une subvention 
destinée aux victimes de Fourmies. 

M. Cluseret malade 
Paris, 15 mai.— M.Cluseret,député delà deuxième 

circonscription de Toulon, est alité depuis plusieurs 
jours. 

On le dit même très sérieusement malade. 
Si l'on en croit les bruits qui circulent discrètement 

parmi ses amis, M. Cluseret aurait été victime d'une 
tentative d'empoisonnement. 

La statue de Balzac 
Paris, 15 mai.— Remue-ménaga à la Société des 

gens de lettres, à propos de l'interminable statue d'H. 
de Balzac. 

Le sculpteur Chapu étant mort sans avoir eu le 
temps d'achevei son oeuvre, on ne sait ce que va de- 
venir le bloe rue imentaire de terre gla<se qu'il avait 
façonné. 

D autre part, Chapu tenait expressément à ce que 
son Balzac fût placé au Palais-Royal dans la galerie 
de verre; à la Société des gens de lettres, on n'est 
plus désormais pour cet arrangement. 

On se fonde sur ce que, à tort ou à raison, l'endroit 
n'est pas des mienx famés et sur ce que le superbe 
génie qui a écrit la Comédie humaine- serait trop à 
l'étroit en une telle enceinte. Le plein air serait donc 
préféré. 

M. Emile Zola, président, qui regarde, non sans 
quelque raison, l'illustre tourangeau comme un an- 
cêtre, vient de se mettre en campagne pour soigner 
la gloire de Cet aïeul. 

11 se charge donc de voir les deux ministres de l'in- 
térieur et de l'instruction publique afin d'obtenir 
d'eux un emplacement digne de l'objet. Il demandera 
aussi une audience au préfet de la Seine. 

Il remuera le ciel et la terre pour obtenir ou le 
rond-point de, la place de l'Opéra, ou la place du 
Théfttte-Français ou, au pis aller, l'avenue des 
Champs-Elysées, du côté de l'Arc-de-Triomphe. Il 
faut que Balzac soit bien en vue. 

Les choses en sont là. 
Tentative de suicide du contre-amiral 

Lenormand de Kergrist 
Toulon, 15 mai. — Le contre-amiral Lenormand de 

Kergrist, Agé de eoixante-dix-huit ans, a tenté de se 
suicider en se tirent un coup de revolver dans la 
bouche. 

Depuis sa mise k la retraite, septembre 1870,l'ami- 
ral habitait une campagne isolée aux envirens de Tou- 
lon. On raconte qu'après avoir fait la connaissance 
d'un nommé Beauoh er, qui, après lui avoir livré ses 
filles, avait organisé un chantage en règle contre M. 
de Kergrist, l'amiral, fatigué des demandes d'argent 
incessantes qui lui étaient adressées, refusa de céder. 

C'est alors que Beauchier le menaça d'une dénon- 
ciation au parquet, s'il ne lui donnait une somme con- 
sidérable. Le viellard affolé, ne voyant pas la possibi- 
lité démettre finaux obsessions de cemaitre ohanttur, 
résolut de se tuer. 

L'état de l'amiral est grave. La balle n'a pu en- 
core être extraite. 

i_ux pays   annexés 
Colmar, 15 mai. — Le gouvernement de Strasbourg 

vient d'imaginer une manière d'enquête ou d'épreuve 
sur le degré de germanisation des enfants qui suivent 
les écoles primaires et secondaires, de premier et de 
second degré. 

A cet effet, il a transmis dans la soirée de diman- 
che, à tout lepersonnel enseignant,des textes de com- 
position d'abord allemande,puis française,et de même 
valeur pour les classes de même importance. 

Les compositions faites cette semaine doivent être 
corrigées par les professeurs qui lesannotent,en indi- 
quant les nom, prénom, âge, l.-eu de naissance, reli- 
gion et situation des parents. Après quoi, ces compo- 
sitions seront centralisées, puis envoyées à Stras- 
bourg. Le ministère les fera examiner et classer: elles 
feront l'objet d'un rapport détaillé et comparatif sur 
le développement intellectuel des élèvss, leurs progrès 
sur la connaissance de la langue allemande et la dé- 
croissance de la connaissance de la langue française. 

Il est probable que sp»le gouvernement constate que 
la langue française reste familière à la génération 
scolaire actuelle,il en réduira encore les heures d'en- 
seignement, lesquelles sont déjà dérisoires. Trois 
heures dans les écoles supérieures, deux dans les 
hautes classes des Gymnases, une dans les écoles 
réaies. Quant aux écoles primaires, l'enseignement du 
français y est complètement supprimé, alors qu'avant 
l'annexion l'enseignement de la langue allemande y 
avait deux heures dans les petites et quatre dans les 
classes élevées, il est vrai que l'Allemagne n'était 
point appelée YErb feint, comme l'est aujourd'hui la 
France. 

Le curé de Fourmies et le Vatican 
Extrait d'une lettre adressée de Rome au Soleil : 
« Au Vatican, on a beaucoup approuvé la conduite de 

l'héroïque curé de Fourmies. 
• L'évêque a été chargé de le féliciter de la part du 

Saint-Père. Du reste, Léon A'IIl est d'avis que le mo- 
ment est arrivé pour le clergé de se montrer tout à fait 
à la hauteur de la situation afin que tous, amis ou enne- 
mis, puissent se convaincre que l'église est seule capa- 
ble de résoudre efficacement le redoutable problème. La 
Ïiremière encyclique montrera aussi comaien est grande 
a confiance du Pape dans le bon sens des ouvriers lion- 

nêt6S  v 
Un assassin de onze ans 

Nantua, 15 mai. — L'enfant qui s'est rendu coupa- 
ble de l'horrible assassinat commis à Oyonnax se 
nomme Jean-Baptiste Maroc; il est âgé de onze 
ans et non de douze, comme on l'avait dit tout 
d'abord. 

Ca précoce gredin qui a déj à, l'année dernière, com- 
mis un vol qualifié avec effraction,a emmené sa victime 
dans la prairie d'Oyonnax, sous prétexte de cueillir 
des fleurs. 

Chemin faisant, il coupa un gros bâton dans une 
haie, puis entraîna l'enfant du côté de la rivière 
qui, dans cet endroit,a près de 80 centimètres de pro- 
fondeur. 

— Regarde cette truite, dit Maroc à l'enfant. 
Ce dernier se penche sur l'eau,et le misérable saisis- 

sant le pauvre petit d'une main par le collet, de l'autre 
par le fond de sa culotte, le précipite dans la ri- 
vière. 

Cependant l'instinct de la conservation ramène l'en* 
fant à la surface. Maroc l'accueille à coups de pierres.1 

Une pierre blesse profondément le pauvre petit au 
visage. 

Alors, trouvant sans doute que eette scène atroce 
a assez duré, le meurt.*; er entre dans l'eau, ramène 
sur la berge l'enfant qui palpite encore, se couche sur 
lui, l'étreint, et lui arrache presque entièrement ie nez 
avec ses dents. 

Jean-Baptiste Maroc a été amené hier par deux gen- 
darmes à la prison de Nantua. Il n'a montré aucune 
émotion devant la foule qui l'attendait. 

Pressé de questions par M. Ferrand, juge d'ins- 
truction sur le motif qui l'a déterminé k commettre 
son crime, il a répondu : « C'est le diable qui me 
poussait. » 

Ce crime a causé une profonde émotion à Oyonnax 
et dans toute la région. 

Mort d'une dompteuse 
Moscou, 15 mai. —Mme Zénida, la dompteuse qui 

avait été attaquée par un lion, au cours d'une re- 
présentation, mercredi dernier, a succombé à ses 
blessures. 

Elle était âgée de vingt-huit ans et mère de quatre 
enfants. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETTIIV DIT JOÏ'P 

ROUBAIX-TOURCOING. — Les cours ont, en- 
core peu varié aujourd'hui : ils ont une tendance 
soutenue. ** 

On a enregistré. 125,000 kilos comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaix-Tourcoine : 

Buenos-Ayres type 1 : sur mai, 5,000 kil. à 5,50; 
sur juin, 10,000 à 5,52 1[2, 45,000 à 5,50. 

Sur juillet 35,000 kil. à 5,55, sur septembre 
15,000 kil. à 5,60, 5,000 kil. à 5,62 1T2; ensemble 
115,000 k. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Buenos- 
Ayres type l : sur juin 10,000 kil. à 5.50. 

Affaires à prime: 10,000 kilos sur novembre et 
10,000 sur décembre à 5,65 double prime 0,30 o. 

ANVERS. — Le marché est calme, mais les 
prix sont plus fermes. 

On a traité 40,000 kil. sur juin, 5,000 sur jutt- . 
let, 10,000 sur août et 5,000 sur novembre ; 
ensemble 60,000 kil. 

LEIPZIG. — Marché calme à prix à peu près 
inchangés. On a traité 65,000 kil- 


